
SEANCE DU 27 AVRIL 1900.

PKESIDENCE DE M. DHAK.E DEL CASTILLO.

M. Buchet, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la seance du 23 mars, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce a la Societe qu'elle a fail recem-

ment deux pertes tres regrettables : un de ses plus anciens

membres etrangers, M. Volkmar Andrea?, est decede a Glarcns,

canton de Vaud (Suisse), le 19 mars dernier, dans sa quatre-

vingt-troisieme annee, et M. Gustave Planchon est mort subi-

lement a Montpellier, le 13 avril, a l'age de soixante-six ans.

M. Andreae, naguere pharmacien a Fleurier (canton de

Neuchatel, Suisse) ou il passa la plus grande partie de sa

vie, avait ele admis dans notre Compagnie le 26 novembre

18 J9. II avait pris part, au mois de juillet de la meme
annee, a la session tenue par la Societe a Pontarlier, et y

avait fait une interessante commu i. cation sur la flore du

Jura(l). Ceux qui 1'ont connu garderont de lui le souvenir

d'un confrere tres aim able et d'une extreme obligeance.

M. le Secretaire general donne lecture de la Note sui-

vante :

GUSTAVEPLANCHON; par H. Jules de SEIZES.

Notre Societe a perdu, le 13 avril dernier, un de ses membres,

M. Gustave Planchon, directeur de l'Ecole superieure de Pharmacie de

Paris, qui Hionorail par sa science et son caractere. Son premier tra-

vail, une these pour le doctoral en medecine sur les Globulaires au

point de vue botaniqueet medical, avait marque la voie qu'il suivit pen-

dant toute sa carriere.

Ses principaux travaux ont eu pour objet l'etude de plantes medici-

nales, Quinquina, Ipecacuanha, Condurango, Jaborandi, etc.; ils sont

condenses, ainsi que son enseignement, dans un ouvrage classique, le

Traile pratique de la determination des drogues simples d'origine

vigetale, paru en J875- L'application des melhodes micrographiques a

(1) Voy. le Bulletin, t. XVI (1869), p. xix.
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cet ordre d'etudes lui a permis d'y apporter beaucoup de clarte et de le

mettre au niveau des exigences de la science moderne.

Ses travaux de botanique pure : Les principes de la methode natu-

relle, Les modifications de la flore de Montpellier depuis le seizieme

siecle, UHude des tufs de Montpellier, temoignent, comme les prece-

dents, de la sagacite, de la finesse d'observation et de la serupuleuse

exactitude que G. Planchon apportait a ses recherches. Ses occupations

professionnelles, Ires absorbantes surtout depuis qu'il avait la direction

de TEcole de pharmacie, ne lui permetlaient plus depuis plusieurs

annees d'etre assidu a nos seances; il avait pris une part active au Con-

gres de Bruxelles en 1873 et avait porte la parole au nom de la Sociefe

bolanique de France pour remercier en termes emus nos confreres

beiges de leur accueil cordial.

Les nombreux titres scienlifiques de G. Planchon, qui appellent une

analyse moins sommaire(l), efaient rehausses par le talent du profes-

seuret par le caractere de l'homme desinteresse aux relations si affables,

au coeur si chaud qu'on ne pouvait approcher sans lui rester attache. Le

souvenir de ce savant et de cet hommede bien restera vivant chez sts

eleves, ses confreres et ses nombreux amis.

M. Malinvaud rappelle que Gustave Planchon a donne

naguere les articles suivants au Bulletin de la Societe :

1857, tome IV : Sur la flore quatcrnaire des tufs calcaires de Castelnau, pies

Montpellier.

— Sur quelques monstruosites du Melianthus comosus.

1868, t. XV : Note sur l'origine de l'Elemi en pains.

i869, t. XVI : Sur la priorite de l'application dc l'histologie a l'etude des

drogues simples.

1872, t. XIX : Note sur les Ipecacuanhas stries.

— Note sur le Condurango (nid de Condor).

1873, t. XX : Note sur la structure des ecorces qui portent dans le commerce
le nom de cannelles.

— Discours de cloture de la seance tenue a Rochefort, en Delgique.

— Rapport sur 1'excursion faite par la Societe a Anvers, et parti-

culierement sur le Musee Van Heurck.

— Rapport sur le Musec commercial-industriel de Melle-lez-Gand.

1875, t. XXII : Sur un nouveau medicament du Cresil, introduit en Europe
sous le nom de Jaborandi.

'•(i).Voy. plus loin, p. 147, le discours prononce par M. Guignard aux ob-

seques de M. G. Planchon.
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M. le President annonce une presentation nouvelle.

M. le Secretaire general presente ala Societe deux ouvrages

qu'elle vient de recevoir pour sa bibliotheque : Elements de

Paleobotanique par M. Zeiller, et un Traite oVanatomic et de

physiologic vcgetalcs par M. Belzung, et il donne quelques

details sur ees deux importantes publications (on en trou-

vera plus loin l'analyse detaillee dans la Revue).

Lecture est donnee de la lettrc suivante :

LETTBE DE II. £<l. 4E.4\PRRT A M. E. MALINVAUD.

Monsieur et cher confrere,

Vous seriez bien aimable d'annoncer a la Societe que noire zele et

obligeant confrere, M. Dumee, de Meaux, vient de deeouvrir une nou-

velle station de Ylsopyrum thalictroides, a Nogent-FArtaud (Aisne), sur

les bords du ru de Vergis, pres la Cbornois, oii cette plante rare est

assez abondante.

J'ai eu le plaisir de recolter cette plante a cette localite d'apres les

indications que m'avait donnees si obligeamment Mi Dumee.

Cette plante croit en compagnie de VAnemone ranunculoides, Paris

quadrifolia et Phyteuma spicatum.

Veuillez, cher Monsieur et confrere, agreer, etc.

Cette lecture donne lieu a un echange d'observations rela-

tives a la dispersion en France de Ylsopyrum thalictroides,

entre MM. Aubriot, Boudier, Drake del Castillo, Gagncpain,

Malinvaud, etc. Ce dernier rappelle qu'il a signale lui-meme,

il y a pres de trente-cinq ans, 1'abondance de VAnemone

ranunculoides et du Paris quadrifolia, faisant cortege a

d'autres raretes de la flore parisienne, dans une autre localite

du departement de l'Aisne (1 )

.

(1) Voy. Note sur quelques her borisat ions a Folembray (Aisnc), in Bul-

letin, t. XIII (I860), pp. 391-393.


